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Vladimir jankelevitch, Quelque part dans l’inachevé, 1978.

 « Nous ne pensons jamais le temps ; le temps ne saurait être le complément direct du verbe « penser », ni en général l’« accusatif » d’aucune manipulation transitive. Aussi faudrait-il parler du temps comme Plotin parle de l’ineffable : recourant à une métaphore, pour ensuite la détruire, puis en trouver une autre plus légère, puis en trouver une autre plus légère, puis une autre encore, et finalement briser toutes les métaphores les unes contre les autres et, à partir de leurs débris, suggérer un je-ne-sais-quoi qui est l’horizon de l’ineffable. On pourrait dire du temps ce que G. Marcel dit de Dieu (n’est-ce pas tout simplement la devise de la philosophie négative ?): parler du temps c’est parler d’autre chose. »

